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«	La	confirmation	de	la	tristesse	est	une	consolation	»

Marguerite	Duras



	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Première	partie	
«	Tristesse	»



Janvier	2043,	Montreuil…
	

«	Maman,	je	dois	réviser	le	7	octobre	2023,	pff…	flemme,	tu	peux	m’aider	?

—	Ah	oui,	oh	la	la	!	oui,	oui	bien	sûr.

—	En	2023,	tu	avais	quoi,	trente	ans	?	Vas-y	raconte	!

—	Attends,	j’arrive,	mais	bon	c’est	une	longue	histoire	tu	sais.

—	Ça	va,	moi	j’ai	le	temps.

—	Ok,	ok	!	Bon,	déjà,	Gaza,	en	Palestine,	tu	situes	?	On	y	est	allé	quand	on	a	fait
notre	voyage	au	Proche-Orient.

—	Oui	!	Grave,	trop	beau.

—	Bon.	À	l’époque	c’était	déjà	un	territoire	palestinien	mais	administré	depuis	vingt
ans	 par	 le	 Hamas,	 une	 organisation	 islamiste	 terroriste.	 Euh…	 tu	 as	 déjà	 eu	 le
programme	sur	ça	?

—	Oui,	j’ai	à	peu	près	suivi,	mais	bon	c’est	compliqué.

—	Oui,	cent-cinquante	ans	de	guerre,	évidemment,	c’est	compliqué,	je	te	l’accorde	!

—	Bon,	mais	le	7	octobre,	il	s’est	passé	quoi	?

—	Et	bien	ce	jour-là,	à	l’aube,	environ	trois	mille	attaquants	du	Hamas	ont	franchi
le	mur	 de	 sécurité	 qui	 séparait	 Gaza	 d’Israël,	 et	 ont	 tué	 environ	mille-deux-cent
personnes.

—	Annnh	!

—	Et	surtout,	ils	ne	les	ont	pas	tuées	d’un	coup.	Ils	ont	utilisé	des	procédés	qui
ont	vraiment	terrifié	la	planète	entière.

—	Quels	procédés	exactement	?

—	Bah,	c’était	l’horreur	!	À	l’échelle	de	la	France,	c’est	comme	si	neuf-mille
personnes	avaient	été	assassinées	en	quelques	heures.	Tu	sais,	on	a	mis	plus	de
cinq	ans	à	reconstituer	vraiment	les	faits.

—	Ben	oui,	le	procès	de	la	CPI	de	Ryad,	on	l’a	vu,	c’est	2028.



—	Oui,	c’est	ça.

—	Bon	alors	tu	me	racontes	!?

—	Tu	es	prête,	vraiment	?

—	Oui.

~
—	Bon,	c’est	très	triste	de	se	remémorer	tout	cela.	D’abord,	le	choc	a	été	que

la	 barrière	 de	 sécurité	 ultra	 sophistiquée	 mise	 en	 place	 par	 Israël	 et	 l’Égypte
autour	de	 la	bande	de	Gaza	-	depuis	 l’avènement	du	Hamas	au	pouvoir	 -	avait
été	 détruite	 en	 plus	 de	 vingt	 points	 différents	 en	 même	 temps	 !	 C’était	 une
opération	 très	 préparée.	 Ils	 avaient	 utilisé	 des	 roquettes,	 des	 armes	 au	 sol,	 des
drones	 ;	 ils	 étaient	 rentrés	 à	 l’aide	 de	 motos,	 de	 voitures,	 de	 parapentes,	 de
bulldozers…

	

—	Ah	oui	carrément,	une	armée	quoi	!

	

—	Bah	pas	vraiment,	car	le	Hamas	n’avait	pas	d’armée	officielle	;	c’était	plutôt	une
milice,	des	civils	enrôlés	comme	combattants.

Ils	ont	d’abord	attaqué	plusieurs	bases	militaires.	Puis	ils	sont	rentrés	dans	des
kibboutz,	Be'eri,	Nir	Oz,	Kfar	Aza…	situés	juste	à	la	frontière.	A	cet	endroit-là,
les	Israéliens	vivent	et	vivaient	déjà	à	quelques	kilomètres	de	Gaza.

	

—	Oui,	je	vois.	Et	il	s’est	passé	quoi	ensuite	?

	

—	Et	bien	dès	leur	arrivée	dans	les	kibboutz,	les	attaquants	du	Hamas	se	sont	mis
à	 massacrer	 tous	 ceux	 qu’ils	 ont	 trouvés.	 Et	 là,	 bon,	 ce	 que	 je	 vais	 te	 dire	 est
vraiment	choquant.

	

—	Vas-y,	t’inquiète.



	

—	Mille-deux-cent	personnes	c’est	énorme,	je	ne	me	souviens	évidemment	pas
de	tout.	Des	bébés	ont	été	arrachés	des	bras	de	leurs	mères,	des	familles	entières	ont
été	 ligotées	 et	 brûlées	 vives	 dans	 leur	 maison,	 au	 point	 que	 leurs	 corps	 ont	 été
retrouvés	 collés	 et	 fondus	 ensemble,	 enlacés	 ;	 des	 enfants	 ont	 été	 assassinés	 à
l’endroit	où	ils	jouaient,	dehors	ou	dans	les	cuisines.	Une	femme	qui	était	en	fin	de
grossesse,	a	été	tuée	par	une	balle	dans	l’abdomen	alors	qu’elle	était	en	route	pour
l’hôpital,	où	elle	devait	accoucher.

Il	y	a	eu	aussi	des	décapitations,	des	mutilations,	des	sévices.	Je	me	souviens
d’une	 petite	 fille	 dont	 ils	 avaient	 coupé	 le	 bras	 à	 la	 hache,	 et	 qu’ils	 avaient
laissée	agoniser	en	se	vidant	de	son	sang.	Plusieurs	actes	de	tortures,	de	viol,	ou
de	meurtres	ont	été	commis	sur	des	personnes	face	à	d’autres	membres	de	leurs
familles.	 Les	 enquêteurs	 ont	 mis	 parfois	 des	 mois	 à	 reconstituer	 les	 corps
mutilés,	 et	 pour	 certains	 n’y	 sont	 jamais	 parvenus.	 Je	me	 souviens	 d’un	 autre
détail	 vraiment	 sidérant	 ;	 un	 papa	 avait	 récupéré	 le	 corps	 de	 son	 fils	mais	 ce
dernier	avait	été	sauvagement	décapité.	Il	voulait	évidemment	l’enterrer	entier,	et
avait	fait	des	recherches	pour	retrouver	sa	tête.	Et	bien,	il	l’a	récupérée	mais	il	a
su	qu’elle	avait	été	mise	en	vente	comme	un	trophée	à	Gaza.

	

—	Oh	la	la	quelle	horreur,	c’est	pas	possible	!	Et	j’ai	entendu	parler	de	victimes
dans	une	rave	party,	qu’est	ce	qu’il	s’est	passé	exactement	?

	

—	Oui,	il	y	a	eu	des	centaines	de	jeunes	massacrés	dans	un	festival	de	musique,	le
festival	 «	Tribe	 of	Nova	».	 Ils	 ont	 été	 attaqués,	 coursés	 dans	 une	véritable	 chasse	 à
l’homme,	et	rattrapés	un	à	un	dans	leur	fuite,	pour	être	exécutés,	dans	leur	voiture,	par
terre,	il	y	avait	des	corps	partout.	Cela	a	duré	plusieurs	heures,	et	à	la	fin,	la	route	était
jonchée	de	centaines	de	morts	sur	des	kilomètres.	C’était	vraiment	apocalyptique.

	

—	Mais	c’est	un	cauchemar	!

	

—	Oui,	voilà	c’était	comme	dans	un	cauchemar.	On	rêvait	que	quelqu’un	vienne
et	nous	réveille	!	Mais	malheureusement,	c’était	la	réalité	!



Il	y	a	eu	aussi	des	dizaines	et	des	dizaines	de	viols,	certaines	femmes	avaient
le	 bassin	 déformé	 par	 la	 violence	 ;	 là	 aussi	 des	 corps	 ensanglantés,	 mutilés.
Plusieurs	 d’entre	 elles	 ont	 été	 retrouvées	 avec	 des	 objets	 à	 l’intérieur	 de	 leur
sexe.	 On	 avait	 tous	 vus	 des	 images	 de	 ces	 femmes,	 mortes	 ou	 vivantes,
embarquées	comme	des	paquets	par	les	assaillants,	sur	des	4x4	ou	des	motos.	La
plupart	des	femmes	retrouvées	mortes	étaient	en	partie	déshabillées.

Et	enfin,	pour	ajouter	de	l’effroi	à	l’horreur,	deux-cent-quarante	personnes	ont
été	kidnappées	!

	

—	Quoi	?	Deux-cent-quarante	?

	

—	Oui,	je	t’assure	!	Une	véritable	rafle,	de	civils	là	encore	:	des	adultes,	mais
aussi	 des	 personnes	 âgées	 et	 des	 enfants,	 tu	 t’imagines	 ?	Des	 ados,	 des	 petits
enfants	 et	 même	 des	 bébés	 dont	 un	 de	 moins	 d’un	 an,	 Kfir	 Bibas	 qui	 est
aujourd’hui	un	écrivain	 très	connu.	Son	frère,	Ariel,	avait	quatre	ans.	La	vidéo
de	 leur	 enlèvement	 dans	 les	 bras	 de	 leur	mère	 terrorisée	 avait	 fait	 le	 tour	 des
réseaux	 sociaux.	 C’était	 vraiment	 une	 douleur	 indéfinissable	 que	 de	 découvrir
tout	cela	!	Dans	le	festival	«	Tribe	of	Nova	»	plusieurs	jeunes	avaient	été	enlevés
et	séparés	de	leur	copain	ou	copine,	avec	une	cruauté	volontaire	et	ciblée.

Bon,	je	ne	vais	pas	t’en	dire	davantage	car	c’est	trop	glauque	et	puis	tu	pourras
trouver	ces	 informations	par	 toi-même,	notamment	dans	 les	archives	officielles
du	 procès	 disponibles	 en	 ligne.	 Mais	 c’est	 pour	 te	 donner	 une	 idée	 du	 type
d’attaque	que	ça	a	été.	C’est	important	de	comprendre	la	gravité	des	faits.	C’était
la	plus	grosse	attaque	antisémite	depuis	la	Shoah.

	

—	Pourquoi	antisémite	?	Ils	visaient	Israël	plutôt,	non	?

	

—	Dans	leurs	actes,	les	bourreaux	criaient	précisément	«	morts	aux	Juifs	».	Cette
attaque	 présentait	 clairement	 un	 caractère	 génocidaire	 tel	 que	 défini	 par	 le	 droit
international.

À	la	différence	d’autres	mouvements	palestiniens,	le	projet	du	Hamas	n’était
pas	de	créer	un	territoire	palestinien,	il	était	d’exterminer	les	Juifs	de	la	région,



c’était	 dans	 leur	 charte	 et	 ils	 le	 disaient	 ouvertement.	 Ils	 disaient	 clairement
«	Free	Palestine	»,	ce	qui	n’était	ni	plus	ni	moins	qu’un	slogan	d’extermination
contre	 les	 Israéliens	 et	 les	 Juifs.	Ce	 qui	 était	 nouveau,	 là,	 c’était	 l’ampleur	 de
cette	attaque	et	de	sa	barbarie.

En	 réalité,	 bien	 sûr,	 ils	 n’ont	 pas	 tué	 que	 des	 Juifs,	 ils	 ont	 tué	 aussi	 des
chrétiens,	des	musulmans,	des	druzes,	des	bouddhistes…

Et	 ils	 n’ont	 pas	 tué	 que	 des	 Israéliens,	 mais	 aussi	 de	 nombreux	 étrangers	 :
Thaïlandais,	Népalais,	Français,	Allemands,	Argentins,	Australiens,	Espagnols,
Irlandais,	 Italiens,	 Américains,	 Canadiens,	 Chiliens,	 Péruviens,	 Paraguayens,
Brésiliens,	Russes,	Mexicains,	Colombiens,	Azerbaïdjanais,	Cambodgiens,	Sri-
lankais,	et	Tanzaniens.

	

—	Ouhaou	!

	

—	Il	y	avait	même	une	famille	ukrainienne	entière	qui	avait	été	assassinée,	alors
qu’elle	venait	juste	de	fuir	la	guerre	dans	son	propre	pays.

Et	pour	la	première	fois	dans	l’histoire,	les	attaquants	avaient	filmé	leurs	actes,
ils	 les	 avaient	 revendiqués	 et	 même	 diffusés.	 Israël	 avait	 récupéré	 plusieurs
dizaines	de	milliers	de	traces	vidéos	également	en	provenance	des	victimes.	Le
monde	entier	avait	les	faits	sous	les	yeux.
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